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Le JOURNAL LITTERAIRE 
De Varfovie 


d'art tous les lundis; il tońtient deux feuilles 

ES davantage lorsque l'abondance des Matières 

Przige. 

Le priv qe l'abonnement à ce Journal ef de 
quatre ducats par ań, On lo recevra franc de 
Port, dans toute l'étendue du Royaume de Pologne 

du grand- Duché de Lithuanie, 

Les Ahonnés éloignés des routes ordinaires 
de la Pofte, auront Jeulement la ‘bonté en [ous 
crivant, d'avertiÿ à quel bureau de pofle voifin de 
Bur refidence its défirront qu'on leur envoye le 
Emi ¿dls feront fatisfaits de l'attention ÉS de 
9 promptitude avec lesquelles on les forvira, 

Les Provincianx € les E trangors quí voudrong 
S'abonner, s'adrz(feront au burean général de la 
Pofte à Varfovie: mais les Perfonnes qui, pajjane 
huit mois de l'année dans cette ville, font cenjées 
$ demeurer Panne entière; ne S'adrefferont qua 
Śr: Dufour imprimeur rue S. jean. Le Journal 
beur fera envoyé chaque femaine à bur logis, ES 
Femis aux gens commis par eux, lorsqu'ils ferone 
ab/ens pour quelque tems de cette capitale. 

On reçoit en s'abonnant foit A la Pofte fort 
chez le Sr. Dufour, wne quittance fignée du nom 
de P Entrepreneur en chef dí Journal, On ne 

Peut S'abonner que pour une annce entière; mais 
On eft libre de commencer par quelle jemaine om 
juge à propos. 
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LIVRES NOUVEAUX 7) 
Hai particulier de Politique, dans lequel on 
propofe un partage de la Turquie Eurò- 
péenne. Par M C....A Paris, chez 
Lacombe. 1777. 


E ST - il poffible que dans un fiècle 
auffi éclairé, auffi philofophique que 
celui où nous vivons, il fe trouve des 
Ecrivains qui ne rougilfent pas de cons 


Tome a, "le 


y ) -36. ( 
feiller ouvertement aux Rois lin] uftice, ` 
la rapine & le carnage, La Terre vek 
que trop enfanglantée par les querelles 
des Potentats; le Genre-Humain welt 
que trop fouvent la trifte victime de 
l'injuftice & de ambition 3 faut-il encor 
que des Auteurs, pour eas quelques 
chétifs ducats de la main d'un Libraire , 
viennent nous précher les croifades du 
haut de leurs greniers! Heureufement 
que la plüpart des Souverains de DE, 
rope font trop él airés fur leurs propres 
intérêts & furceux de leurs fujets, pour 
fe conduire d’après les inftruétions que 
M. C.. .. prend la liberté de leurdonner, 
Us favent que l'avantage de pofléder la 
Turquie Européenne ne les indemnife- 
ait que faiblement de la perte de pła- 
fieurs milliers de bons fujets qu’il fau- 
rdrait facrifier à cette conquête. L’Au- 
teur de cet ouvrage fent lui-même com= 
bien fon projet eft contraire aux loix de 
l'équité; voici comme il cherche à sex- 
‘culer dans fon Avant-propos. ,, Le hon 
Abbé de St. Pierre, dit il, GE autre- 
fois un projet de paix perpétuelle; mais 
fuppofons que les Princes Ch SE 
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euffent pu 8 voulu y confentir, com- 
ment aurait-on perfuadé les Turcs? Il 
faut a Pambition des projets, des {pécu- 
lations; sen tne furie affamće qui fe 
voyant pieds & poingsliés, le dévore les 
bras: pour éviter cet excès, il faut la 
laiffer libre, € lui indiquer un objet qui, 
en la fatisfaifant, la rende moins cous 
pable. L'Empire Ottoman me paraît le 
plus propre à fubir le joug des princi. 
paux fouverains de l’Europe. Un philo. 
fophe même en peut juftifier la con- 
quête on < détournera 
d'autres orages.,, Eb! ot eft.il le Phi- 
lofophe qui pourrait juffifter cette conqueie® 
Tous les veritables- Philofophes fe re- 
crieront contre les fentimens qu’on ofe 
leur foupconner auffi gratuitement. La 
Philofophie a s été ennemie des 
ufurpations & de la Politique barbare 

qui facrifie le plus faible an plus fort, 
d ette brochure infuite à la Philofophie 5 
elle infulte aux Souverains qu’elle fup- 
pole ouaflez imbéciles ou allez méchans 
pour entrer dans des vues aufli con- 
traires au repos de l’humanité ; mais, 
foutient- on, ceft un petit mal que Pon 
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propofe pour produire uń grand bien, 
la paix générale de PEurope. Vifion 
que cela. Vous nous propofez la guer- 
re, pour nous procurer la paix! Mais 
quelles font les guerres qui n’ont pas 
été entreprifzs fous prétexte de pro- 
curer la paix? La paix a toujours été 
Pobjet & des Peuples qui défendaient 
leurs foyers, & des Conquérans qui 
cherchaient à devenir tranquilles poffet 
feurs des provinces qu'ils voulaient 

ufurper. Malgré cela, la paix a-t-elle 
jamais régné fur la Te are? Un petit 
Prince ambitieux fait la conquête dune 
province; après celle là, il en convoite 
une autres il s'aggrandit toujours , jus- 
qu’à ce que fon empire trop étendu 
toinbe enfin de fon propre poids; des 
débris de ce vafte Empire fé forment 
plufieurs autres petits états 5 voilà le 
tableau toujours uniforme & toujours 
repété de Phiftoire de tous les Empires. 
La faine Philofophie nous apprend 
À: nous méfier de nos Paffions qui nous 
montrent toujours le bonheur lá où il 
weft pas; mais c’eft furtout aux Princes, 
qui doivent faire le bonheur de leurs 
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fajets, que fes leçons s’adreffents nous 
favons que la Politique leur tient quel- 
guefois un autre langage; nous res- 
pectons , comme nous le devons, les 
motifs fecrets qui la font fouvent agirs 
mais il n’eft pas moins trifte de voir 
s'élever dans la République des Lettres 
des Ecrivains audacieux qui préchent 
aux Souverains les guerres & les ufur= 
pations: à leur voix téméraire , il eft 
bien permis à l’ami de l’humanité d'élever 
la fienne; quand ce ne ferait que pour 
fe plaindre, & pour gémir fur les male 
heurs du Genre-humain. Quoiqu'il en 
foit des motifs qui déterminent l’Anteur 
de l’Efai, nous avouerons que fon plan 
vu du côté politique, offre une idée 
grande & hardie. Il commence par jetter 
un coup d'œil rapide fur l’état actuel des 
affaires de l'Europe; & après avoir dés 
mêlé les motifs qui ont fait agir il y a 
quelque tems & qui font encor agir 
aujourd’hui fes principales puiffances, il 
établit. les railons , qui, fuivant lui, 
doivent déterminer l’Empire, la France, 
le Roi de Pruffe & la Ruffie à fe par: 
tager la Turquie Européenne. Il entre 


SÉ AUE: ; 
dans Pexamen des droits & des pré 
tentions que l’on peut former à Ce 
fujet, & ce Welt pas ła partie la plus 
folide & la plus éloquente de fon ou- 
vrage; il fait voir combien les Turcs 
font faibles, peu difciplinés, &incapables 
de réfifter aux Armées agguéries des 
Puifances de l’Europe, auxquelles il 
indique les moyens les plus fúrs & les 
plus faciles pour s'emparer de la Ca- 
pitale de l’Empire Ottoman; cette ville, 
par des raifons. de politique, doit, 
fuivant PAnteur, être remife entre les 
mains des Vénitiens, qui en feraient une 
ville libre, & le boulevard des. nations 
commerçantes de l’Europe & de PAfie. 
Ceux qui liront cet ouvrage en entier, 
y verront le fiftóme le plas fingulier, le 
plus chimérique, mais en même tems 
le plus étonnant & le plus curieux que 
. puifle produire une imagination exaltées 

ils verront un Ecrivain qui discute 
toujours moins qu'il ne décides incor- 
rect & négligé dans fon ftile, & auffi 
hazardeux dans fes expreflions que 
dans fes idćes. 


3 41 € 
Les quatre parties du jour à la ville, tra- 
duétion libre de l'Italien de VAbbé 
Parini, fur la fixième Edition , avec le 
texte Ala fuite A Paris chez Dorez 
Libraire, rue St. Jacques 22-12. 1777- 


TI n'eft peut-être point de fujet qui 

it plus exercé les Poëtes & les Pein- 

Ë es que les quatre parties du jour. 
Parmi les premiers on diftinguera tou- 
jours MM. de. Bernis, St. Lambert ` & 
Tompfon: mais tous ont pris à la cam- 
pagne le fnjet de leurs tableaux. M. 
l'Abbé Parim gelt renfermé dans la vil- 
le, & quoiqu'il ne peigne ni Pinnocence 
de a vie champêtre, ni les occupations 
s Bergers, fon Poéme joint Putile à 


agréable. Il eft divilé en deux parties, 
la Nuit & le RS PApres-Midi & le 
Soir. Le Héros eft un petit-maitre; 
chacune des époques de fa E 
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fournit au Poëte un tableau & la morale 


naît de Pironie ou de la comparaifon. 


„A See à ton quatrième luftre, dit- 
2 


„il, tu as déjà.parcourru, je le fais, tous 
„ies Temples qu'Alkion & les Gaules 
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„ont élevés en l'honneur de Vénus & 
„de Mercure... il eft tems enfin de fe 
„livrer aux douceurs du repos. Envain 
sles tambours de Mars t'appellent à 
sd'autres exploits; laiffe une foule ims 
„prudente braver les hazards de la 
„guerre & expofer fa vie pour la vaine 
„fumće d'une glòire meurtrière. Tu as 
¿allez fait Ge la tienne: vis & res 
„pofes-toi. 

Le Poste | peut enfuite le point du 
jour, le laboureur quittant à regret fon 
lit, preffant enfuite les pas tardifs de fes 
bosi fs, les travaux champêtres & ceux 
de la ville, puis revenant à fon héros : 
„mais quoi! Tu nes point du nombre 
„de ceux que le Soleil couchant vit bier 
„affis à une table frugale, & qui bientôt 
„apres, profitant de la lueur incertaine 
„du crépufcule, allèrent fur un lit fans 
„duvet étendre un corps accablé de fa- 
„tigue & de fommeil. C'eft ainfi que 
vit & dort le peuple. Mais toi, rejets 
„ton des Demi-Dieux, toi que Jupiter 
„créa fans doute d'un limon différent 
„des autres hommes , ćleve toi au det, 
sfus du vulgaire, & n oublie jamais top 
„origine. 8 
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Voici la manière brillante, vraie & 
ingénicu'e dont le Poëte peint le Lever 
& la Toilette du petit-maitre: ,, tandis 
„que je parle, Part termine fon chefs 
d'œuvre; il a fu donner jusqu'au. 
„inoindre de tes cheveux la forme la 
„plus élégante. Ne te refte-t-il rien À 
„ajouterć déjà une main fagement pro- 
„digue, d'un esclave adroit, a rempli ton 
WIET dun nuage de poudre: af 
„fronte ce nouveau tour billon; courage, 
„inon héros! oui, deit ainfi de la plus 
brave de tes Ayeux,á travers les feux 
y les foudres de Mars qui affiégeaient 
„la Patrie, fut avec tant de vaillance en 
ind les remparts. C'eft ainfi 
qu'après avoir mis en fuite des en. 
„uemis redoutables, fortant de la mêlée 
„avec des cheveux en dólordre, le vi- 
plage fouillé de fang, de fueur & de 
„fumće, il infpirait encor la terreur aux 
»Citayens heureux qu'il venait de 
sauver, il fat le bouclier de fa Patrie ; 
„pour toi, héros plus agréable, il t’était 
„relervć d'en être la fleur & l'ornement, 
»V’entends-tu pas les cris de tes Con- 
„citoyens impatiens de te voir? Le 


D 


J 32 À 


„Soleil va difparaître de l’horifon où ‘il 


„n'a*pas pu éclairer tes charmes. Il eft 
„tems enfin que tes esclaves, d'une 
„main légère, accourent te revêtir de 
„ces habits que le goût induftrieux des 
„filles de la Seine orna de paillettes 
„etincellantes. ,, 
Cette Traduétion libre rend quelque. 
. fois fon Original d'une manière précile 
& brillante, mais elle eft bien loin 
encor d'atteindre la délicatefle de l’Ita- 
lien On faura cependant toujours gré 
au Traduéteur d’avoir fait connaître un 
| Poëme auffi agréable. 


Elemens: de Minéralogie- Docimaftique 5 
par M. Sage, &c, feconde Edition. 
A Paris, de l'Imprimerie Royale. . 

L'accueil favorable que le Public 
a fait à la première édition de cet Ou; 

rage, u engagé PAuteur à en donner 
une nouvelle plus foignée, quant à la 
forme, & beaucoup plus complette 
quant au fond. Le peu détendue que 
M. Sage avait d: nné à certaines propo- 
fitions dont la vérité ne pouvait être 
fuifie que par ceux qui poflédaient déjà 
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Penfemble de fa théorie, leur - avait 
d nné un air de paradoxe qui avait in- 
difpofć contre lui plus d'un Chimiftez 
mais que eft le fiftéme qui mait eu des 
contradiéteurs dans fon origine, enforte 
qu'il faut érre courageux pour vouloir 
fe frayer une route nouvelle, dans les 
Siences , même les moins fpéculat: ives? 
Ouand on eft né pour elles comme M. 
Sage, quand on a pafić 20. ans de fa vie 
à en cultiver principalement une, on 
a acquis le droit d’avoir des opinions 
À foi, furtout lorsqu’on eft dans cet âge 
où l'imagination a du reffort & de lPacti= 
vité, & que pardeffus cela „on a cette 
qualité précieule de favoir revenir “vos 
Jontiers fur fes pas C’eft cette modeltie 
fi rare qui a dóterminć M. Sage A ré- 
péter fes expériences anciennes & à en 
fire un grand nombre de nouvelles. 
Ii en eft rófultć qu'il seft rectifié en 
plufieurs points, mais aufli ce travail 
a-t-il fervi À confirmer la réalité du plus 
grand nombre de fes découvertes. 

On fait avec quel fucces & furtout 
avec quel dćfintćreffement M. Sage fait 
depuis très-longtems, quoique fort 
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ne, des Cours de Chimie. A la fuite 
. „n de ces Cours, une partie de fes 
Difciples, diftingués par leur rang & 
leur amour pour cette Sience, voulant 
lui donner une preuve durable de leur 
eftime & de leur attachement, fe font 
réunis & Pont fait graver à fon infcu 
par Beauvarlet. Ce portrait fe trouve. 
à la tête de POuvrage, avec cette in- 
feription: Difcipulorum pignus amoris. 


Anfangsgrunde der burgerlichen baukunft 
fur landleute, &c.c.a.d. Klemens Warchitece 
ture civile, pour les gens de lacampagne. Par 
M. J. C. Fr. Keferitein. A Leipfig, chez 
Boehnien avec 17. planches en taille- 
douce. 

Les perfonnes opulentes ne mane 
quent point d'Architeétes, emprellés 
à mettre en ulage tous les moyens de 
leur art pour leur procurer des logemens 
vaftes , commodes 87 magnifiques; mais 
les malheureux habitans delacampagne, 
trop occupés de leurs. travaux & du 
foin de gagner à la fueur de leur front 
de quoi fournir à leur fubfiftance, trop 
pauvres d’ailleurs pour que FArtifte ine 
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terefe veuille leur offrir des Tecours 
qui ne feraient pas payés, font reduits 
à vivre la plupart dans des huttes qui 
reffemblent plutôt à des repuires: de 
bêtes fauvages qu’à des habitations de 
créatures raïfonnables. M.  Keferfem 
animé d'un fentiment de compaflion 
confacre fes veilles à chercher les 
inoyens de donner aux habitans de la 
Campagne, des logemens fimples; il eft 
vrai, & proportionnés A leurs facultés, 
mais fains, folides, commodes & tels 
que l’homme accablé des fatigues du 
jour puiffe y trouver le foir un repos 
für & agréable, & pendant Phiver un 
afile affiré contre la rigueur du froid, 
où i! puiffe avec aifance & facilité -fe 
livrer à fes occupations fedentaires. 
Nous devons aimer. & refpeéter les 
motifs d'humanité qui ont guidé M. 
Koferficin dans fes recherches définté- 
reflées. Comme les gens de ła. Cam- 
pagne ne font à portée mi de lire, ni 
même d’entendre parler de ce livre 
compofé pour eux; il ferait à foubaitér 
que les Seigneurs vouluffent Pacquérir, 
& faré exécuter fous leurs yeux les 
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plans-que propofe M. Keferflein. Les vil. ` 
lageois par ce moyen apprendraient 
peu à peu à fuivre une rontine qui leur 
paraltrait falutaire, & PAuteur de ce 
projet aurait la gloire d’avoir procuré 
une forte de bien-être à la partie la plus 
utile & la plus nombreufe du genre- 
humain. 


, 


Lettres Ecoffaifes, traduites de P Anglais , 
par. M Vincent, avocat. 2. parties, 
inet}: A Amfterdam, & fe: trouve 
à Paris, chez la veuve Duchesne, 1777. 


Que ces lettres foient effettivement 
de Mifs Elifabeth durch & traduites de 
PAnglais, ou qu’elles foient un ouvrage 
original de M. Vincent, peu importe au 
Lecteur qui veut s’inftruire ous’amuler. 
Il y trouvera des oblervations fur les 
gouvernemens, les mœurs, la littéra- 
ture; & furtout beaucoup de galanteries 
parmi ces mélanges de différents fujets, 
font répandues bien des frivolités qui 
femblent ne fe trouver lá que pour 
groffir le livre; cependant certaines ré- 
fléxions aflez juítes, certaines obfervas 
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tions affez neuves dont nous allons 
rendre quelque compte, font de ces 
jettres un ouvrage qui fe fait lire avec 
plaifir. 

» Un Vcyageur z. veut connaîtré 
les Hollandais, dit PAuteur, n’a qwa 
s'arrêter quelque E à Rotterdam; ił 
lui ferait inutile d'aller plus loin. Les 
Villes fe rellembient; les hommes font 
partout les mêmes, Un Négociant 
d'Amfterdam, un Bourgęcis de Harlem, 
un Docteur de Leide, un Paylan de 
Sardam, un Noble Utrecht ou de La- 
Haye, penfent, agillent, fe comportent 
de la même façon: tous vivent mesqui- 
nement, élevent mal leurs enfans, fe 
laifi ¡ent mener par leurs fer nmes, n'aiment 
point la liberté pour elle feule, mais 
à caufe de l'avantage qu ti en rélulte pour 
le commerce. Cette uniformité ferait un 
bien, fi elle avait la vertü pour prin- 
cipe. Ici (en Hollande ) Por eft Punique 
reffort qui fait mouvoir Tes esprits: Mon 
père m'a laifíé 100,000 florins, dit un 
Hollandais; pour gagner cette fomme, 
ił n’a employé que 20 ans; à peine j'en 
ai 30, je puis vivre jusqu’à 80, &, par 
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conféquent, amafler 250000 florins; 
mon fils & mon petit-fils m’imiteront, 
Pendant ce tems-là nousne boirons que 
du thé, nous ne mangerons que du fro- 
mage & des tartines. Que d'argent, que 
de richeffes, nous allons accumuler? 
Kelt ainfi que raifonnent les Hollan- 
dais. Lavarice éteint en eux les autres 
paffions. ,, 

>» Mus, me dira-t-on 5 c'eft à cette 
Uniformité que vous blámez, 4 gui Rome 
doit (a) fa puiffince & fon élévation: 
Jen conviens; mair cette uniformité 
chez les Romains avait un principe 
noble & grand Le moindre foldat eût 
difputé a ion général Phonneñr de fe 
facrifier pour le bien commun. Le 
peuple fe piquait d'égaler le fénat en 
grandeur d’une; l’un & l’autre mépris 
faient les richeffes, fefaient confifter le 
premier devoir du citoyen dans Pamour 
de la patrie, aimaient la gloire, cou- 
raient après Fimmortalitć ; en un mot, 

tous 


dis 


(a) I! faut là que Rome a d4, & non pas 
à qui Rome doit. 
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tous les a fe ref emblaient; 
mais c'était par la vertu. Q elle dif- 
férence entre un peuple de néros, & 
un peuple de marchands ! Auf. l'un a 
fubjugue Ja terre, donné des loig 
à toutes les nations, produit des hom- 
mes célèbres en tout genre, a paisé 
pour le peuple le plus vertueux qui 
ait j:mais exifté, tandis que Fautre 
borne fon ambition, & fait confifter fa 
gloi-e à vendre du poivre à l’Europe,,. 
Il nous femble que ce parallele des 
Romins & des Hollandais, à propos 
du feul mot d’uniformite nef point 
amené. naturellement, & ne montre 
dang, Auteur : qu'une envie de jafet š 
4 :illeurs fi Pon fai: bien attention aux 
phrafes qui le compofent on verra 
qu'elles ne préfentent presque toutes 
qu’une même penfée exprimée par des 
termes. différens. ,, Je voudrais, dit 
aillsurs F Auteur, que tous les hom- 
Mes pufsent naître dans la Grande- 
Brétagne; qu'après s’y être accoutumés 
à penfer fortement, ils l’aba: donnaf- 
fent pour veuir en France refpirer un 
air plus tranquille. À peine y auraient- 
ils fait quelque féjour, qu'ils E 
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talent leur première patrie. Hs avoue. 
raient de bonne foi, qu'il y a des hom- 
mes atb fages qu'eux; ils apprendraient 


à remplir les devoirs de la fociété : em * 


conf‘quence, ils prendraient des mœurs 
plus douces; leur caraëtère ferait plus 
liant, ils feraient par goût & par plaifır, 
ce qu'auparavant ils ne ffaient que 
par vanité & p r fifteme. ,, Voici un 
parellele entre Henri IV. € Elifabeth š 
nous laifsons à juger à nos Lecteurs s’il 
eft judicieux. ,, Tous deux ne parvin- 
rent à la couronne qu'après ayoir été 
formés par I adverfitć. Elifabeth perfe- 
cutée par Marie, fe comporta avec 
tant de prud nce, qu'on devina pour 
lors ce qu'elle ferait un jour , fi jamais 
elle venait à monter fur le trône; Henri 
à peine agé de 14. ans, donne des con- 
feils dont on recennait trop tard la fa- 
gelse; déjà le grand, homme s'annonce; 
il ne lui Es nque plus. que la liberté de 
fe frire connaître. Elifabeth qui avait 
appris à diffimuler dans fa jeunefse, pour 
conferver fes jours, porta dans le ma- 
niment des affaires une certaine finefse 
qu'on ne pardonne pas aux Souverains. 


Henri ne vécut point afsez à la Cour 


É 
pour fe faire une habitude de la difimu- 
lation; il reprit bientôt fon ca a&ere de 
franchife. Quelquefois Elifabeth fépara 
es intérêts de ceux de la Nation. Henri, 
devenu roi, n’en connut jamais d'autres 
que ceux de fon peuple. Tous deux 
eurent une ame fenfible : mais Elifabeth 
aima fes amans comme Henri aurait 
dû aimer fes maîtrefses : jamais elle ne 
fe laifsa dominer par eux. Le Monarque 
Français fe vit fouvent forcé d'exercer 
fa valeur contre fes propres füjets ; 
fes lauriers furent presque toujours 
teints de leur fang, & le théâtre de f-s 
exploits ne pafsa point les limites de 
la France. Elifabeth, plis heureufe, eut 
les moyens de déployer fes talens contre 
les ennemis du dehors: fes flottes 
triomphèrent partout: c'eft elle qui, 
la première, fit connaître à l'Anglais 
l'emploi qu'il devait faire de fa puif- 
fance; elle | obligea de renoncer a fa 
vieille politique, en lui fefant voir 
combien il lai ferait d‘favantageux de 
chercher à s'aggrandir en Europe. La 
Nation, éclairée par fa Souveraine, 
tourna toutes fes vues du côté de la 
mer, & donna tous fes foins à sen 
D ij 
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afsurer l empire. Le fucces ne tardg 
pas. à couronner fes travaux fon coms 
merce s ćtendit dans toutes les parties 
du monde connues ; fes flottes couvri- 
tent toutes les mers; de - la les établifs 
femens confidérables qu’elle a formés 
en Afrique € dans l'Inde; de - la les 
conquêtes qu'elle a faites en Amérique, 
conquêtes qui, tôt ou tard, fecoueront 
le joug de la Métiopoe, mais qu'une 
puifsance étrangère lui enlevera difs 
ficilement ,. parceque, dans un pays 
éloigné, Pava intage doit tous. outs refter 
à celui qui, le premier, eft en état de 
réparer fes forces. ,, Apres avoir 
montré tout ce que I’ Angleterre doit 
à Elifabeth, V Auteur fait voir que Ja 
France ne doit pas moins à Henri [V: 
elle entre à ce fujet dans des details 
hiftoriques que les bornes de ce Journal 
ne nous permettent pas de préfenter 
à nos Letteurs ; cependant nous citerons 
encor un pafsage de Mifs Aure au 
füjet de la guerre prefente de I'An- 
gletterre avec fes Colonies. ,, Si elle 
réuffit dans fon entreprife, dit elle, ceñ 
eft fait de la liberté Anglaife; la confti- 
tution fera. violée: «dans fon principe + 


) 55 ( 


pour tenir dans la dépendance la partie 
de la nation afsujettie , il faudra aug: 
menter le pouvoir de la partie ‘exécus 
trice; je dis plus, ce pouvoir ne pourra 
pas être limité pour un tems ; quand 
on le limiterait, on ferait force de le 
continuer, ce qui reviendrait au même, 
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SCIENCES. 


Hiftoire naturelle. Abeilles. 


Nous allons rapporter un fait qui doit 
fouxnir aux conjectures des Naturalifies; . 
Une, Dame de diftin&ion , déjà avancée 
en age, vivait fur un petit bien aux 
environs de Nantes; elle y pafsait la 
belle faifon après laquelle. elle revenait 
en ville. Commeelle aimait beaucoup 
les abeilles, elle en avait une grandę 
quantite à la campagne 6 prenait un 
plaifir ‘infini à leur procurer toutes 
les petites douceurs. propres A ces ins 
fettes. Dans les derniers jours de Mai 
de cette année, on emmena cette Dime 
Malade à la ville ; & peu de tems après 
elle mourut, Toutes les abeilles font 
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venues de la campagne, & fe font raf- 
femblées fur fon cercueil qu’elles n’ont 
abandonné qu’au mon ent de l’inhumas 
tion. Un voifin de la Dame s'étant ape 
percu de l’arrivée des efsaims, & fachant 
qu'ele avait à la campagne un grand 
nombre de ruches, sy rendit promp= 
tement & les trouva toutes dégarnies. 
Un fait auf fingulier, confirmé par 
plufieus lettres écrites de Nantes, 
intérefsera fans doute tous ceux qui 
s'appliquent à la culture des abeil es, & 
viendra à l'appui de ceux qu'on ac” 
cufait d'entoufiasme pour attribuer t:op 


x 


d'intelligence à cet infette précieux. 


Phyfique. Ele&ricité. 


Il s’agit d'un nouvel appareil élec- 
trique nouvellement imaginé, produifant 
des phénomènes finguliers de !’élettri- 
cité réfineufe. Un plan de métal, 
couvert d'une matière refineufe, frotté 
circulairement avec une peau de lièvre, 
s'éle&rice & conferve fa vertu élettrique 
plufieurs jours, ‘pendant lésquels il 
fournit une multitude étonnante d ćtin- 
celles, chaque fois qu’on applique defsus 
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fon condufteur fait, d'un autre plan de 
metal & garni d'un rebord de même 
matiere: 

Le conduéteur pofé fur le plan 
nćfineux , nul figne d’éle@ricité, ni au 
ćonducteur , ni au plan réfineux, enlevé 
de defsus ce dernier, € foutenu par uñe 
colonne de criftal ,. ou par trois cordons 
de foie, ce condu@eur donne conftam- 
ment une étincelle vive & énergique. 


+. Le plan réfineux ifole fur une 
colonne de criftal , fournit lui- meme 
une étincelle, lorsque le condutteur eft 
enlevé. On a donc ‘alors une double 
étince le: l’une du plan réfineux, l’autre 
du conducteur. 

3. Pour obtenir ce dernier effet, 
il faut, lorsqu'on pofe le condutteur 
fur le plan rélineux, toucher avec le 
pouce & Pindex ce plan & le conduc- 
teur. Sans cette précaution, la vertu 
éle&rique paraît Epuiföe après la feconde 
ou la troifieme étincelle. Elle renaît 
aufhtôt qu’on econ les Conditions 
quapous venons d indiquer, ; 

4. On peut profiter de ces deux étin- 


celles pour €lefirifex féparément deux 
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petites bouteillés, revétues ‘intériebré, 
ment &-extérieurement d'une fubfiance 
métalique, & elles deviennent propres 
l’une & Fautre à donner la commotion 
qui eft d'autant plus forte, qu'on ade 
cumule un grand nombre d'étincelles, 


_ 5. On démontre, en analif-nt ces 
bouteilles, que l’une eft élettrifée pofi+ 
tivement & l’autre né ativement. Parmi 
les différentes preuves qu'on peut ap- 
porter de ce phénomène, la plus fimple 
confifie à faifir chaque bouteille d’une 
main. Si l’on approche alors les deux 
boutons des tiges -qui le. pénètrent , 
jl part une étincelle, & elles donnent 
la commotion. 

6. Le plan réfineux eft éle&rifé né- 
gativement, & le cond. teur left poft- 
tivement ; ce qu'on démontre par une 
fuite très curieufe d'expériences aufi 
fimples qu'ingínieufes. 

Pour avoir plus de détails fur cette 
découverte, on peut s'adrefser à M. 
Rouland , neveu & élève de M. Sigaud 
de la Fond tue St. Jacques, à Paris, 


Mufiqut. 


Tres beau Ręcueil de Mufique , bien 
relié, contenant un choix de plus de 72 
Simphonies 4 grand Or hefire, avec 
double par fe de bafse, d'occafion.; 
à Paris, chez Madame de Poilly, Quai 
de Gesvres , au Soleil d'or. Ce choix 
neft fait que d'après les plus célèbres 
Simphoniftes. 

Madame de Poilly a aufi plufieurs 
Ocuvres. détachées de Mufique de 
même genre. : 

La Surprife de | Amour, Arjette avec 
accompagnement de deux violons, : lto 
$ bafse, par M. le Chevalier de Nerci t; 
dédiće à Madame Travi. Chez Jolivet ; 
Marchand de Mufique de ja Reine, à Pa- 
ris, rue Francaife. Prix r. liv. «6. fols 


On trouve che: le même Marchand 
La Mufe Lirique , ou choix d Ariettes > 
avec acCoinpagnement de guitarre. Prix 


pour la foufcription d'une année 12 
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Jivres à Paris, € 18. livres pour la: 
Province. 


Gravure. 


On trouve à Londres chez les princi- 
paux Marchands d'Eftampes La Mort 
"du Général Volf, Eftampe gravée par 
Vollette: elle fe trouve aufh à Paris chez 
Bergny , passage de l'Hôtel de Touloufe, 
près la Place des Viétoires Le Prix eft 
de 42. livres en feuille, & de 52. liv. 
encadrée. 


Op'ique. 


On fait que le fieur L. F. Dellebarre, 
fameux Opticien , a trouvé en 1771. 
& exécuté le Microfcope 4 fix lenti les, 
dont M. Euler avait donné dans l’un de 
fes Mémoires une excellente théorie ; 
M. Dellebarre non content d’avoir fur- 
monté les difficultés dont le (avant Aca- 
d'mi ien de Póte sbourg trouvait ce 
Microfcope fufceptible dans fon exé- 
cution, « fu y joindre egcor beaucoup 
d'avantages que voici ‘d'avoir rendu 
fes oculaires mobiles & fufceptibles de 
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prendre entr'eux différentes pofitions: 
relpettives, & par la les plus conven»bleg 
a lą force de la lentille obje&ive dont on 
fait ufage, & à la nature de l’obiet qu’on 
obferve; d'employer esmêmes oculaires 
enfemble ou féparément, & de les come 
bier de quanrité de manières différentes, 
toutes ‘propres à produire aufi dif- 
férens eflets, r/lativement à la grane 
deur du champ, à l’aggrandifsement de 
l'image & à l'intenfité de la lumière 
qu'il peut varier. & augmenter à fon 
gré, même en ne fe fervant que d'une 
f ule & même lentille obje@ive. M. 
Dellebarre a lu à l'Académie Royale des 
Siences de Paris un Mémoire à ce fujet ; 
& l'Académie ayant nommé des Coms 
mifsaires à l’examen de ce Mi‘rofcope; 
il fut conclu qu'il était de tous les in- 
firumens de ce genre, qui nous foient 
connus, Celui qui renferme le plus de 
commodités pour l’obfervateur, & qui 
en amplifiant le plus image, la fait 
voir avec plus de netteté, & qu'en 
confequence il mérite à jufte titre l'apa 
probation de l'Académie. 


) @ € 
Ce Microfcope s'exécute & fe vend 
3 Paris, rue St. Jacques, près St. Yves, 
chez le Tellier Ingénieur en Optique de 
la Reine. 
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SPECTACLES 
Paris. 


Le Vendredi rr. Juillet on a donné la 
feconde reprefen-ation de l'Opéra d Dr 
nelindz. On n'avait presque appercu ala 
première que les brillans: accefsoires , 
la richefse & la pomp: du ‘pettacle ; 
mais à celle-ci on a éncor fait la pus 
grande attention à la Mufique ; & on 
a rendu juftice aux talens de M. Phi- 
lidor qui en eft Auteur, avec une 
espèce d'entoufiasme Ces applaudif- 
femens étaient d'autant plus mérités , 
qu'il eft difficile de trouver un poëme 
plus verbeux & qui contienne moins 
de chofes ; ce qui eft très défavorable 
aux Muficiens. Tout le monde fait qu'il 
eft de la compofition de Vinfortuné 


Poinfinet & qu'il porta d'abord le titre 
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de Sandomir: Tour le monda fait auf 
Combien M. Philidor. ćprouva de d'G 
gr mens lors de. la nouveauté de cet 
Ouvrage, combien {a Mufigue rencontra 
de D'tracteurs, : Heureufement aujout- 
dhui les préjugés font diflipćs, & il fe 
voit honoré de la r/putation d’avoir le 
premier introduitdans les Airs à l'Opéra 
Je gowt de la bonne Mufique. 

Samedi 12. on donna la première 
rępref'ntation de Ja Trag'die de Ga» 
brielle de Vergy par feu M. de Bello, 
Cette Piece ef d‘jà connue par lim- 
prelkon. On a retranché, à la repré. 
fentation un certain nombre de. vers ; 
cependant beaucoup de longueurs fa 
font fait fentir dans les quatre pre- 
miers altes, & malgré cela plufieurs 
fituations font. reftées fans effet, pour 
être trop brusquement amenćes. On 
reproche au cinquième atte de pré: 
fenter un fpettacie horrible. Mettre 
dans une coupe un cœur tout fanglant 
qu'un Chevalier Français vient d’ar- 
tracher à fon rival, après l'avoir 
égorgé de {a propre main; l’offrir, 
pour ainfi dire, aux yeux du Speéta- 
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eur ; le: faire contempler pendant un 


quart-d’heure par deux Femmes qui 
couvrent & qui découvrent tour-à-tour 
łe vafe qui le renferme, eft une nou- 
veauté qui a paru plus ép uvantable 
gu: le cinquième atte de Rodogine, la 
coupe d Atrée & Thiefte Ec. Les Pem- 
mes furtout on: femblé fe faire violence 
pour foutenir la repréfentation de ce 
{pettacle. Que fera-ce fi. nos Le&euts 
ajoütent à l'idée de ce terrible dé- 
nouement la pompe & Pillúfion de la 
Scène. L'ation théâtrale a furtout été 
complette à ce cinquième atte; Mme 
Pefwis s'eft furpafsé dans le rôle de 
Gabrielle, elle y a mis toute énergie 
poffible: au moment où ele a con 
templé le cœur de fon amant, elle 
Va fi bien regardé que les Spettateurs 
l'ont crú voir eux-mêmes. 

Nous fera-t-il permis, à Poccafion 
de la Tragédie de Gabrielle de Vergy > 
de faire remarquer la négligence des 
Comédiens au fujet des Pièces nouvel 
Jes qu'ils reçoivent. M. de Belloy ñ eft 
peut-être pas le feul Auteur mott 
avant que fa Pièce, quoique recue’, 
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ait été jouée. On fait qu'il y a unë 
Com de de M. Colardeau acceptée 
depuis longtems par les Comédiens, & 
que [ Auteur n’a pas eu la fatisfaction: 
de voir reprefenter; elle eft intitulée ; 
Les princip s à la Mode.. D'ailleurs les 
Alteurs ont la mauvaife for de ne pas 
fuivre l’ordre des receptions , te qui 
force leś Auteurs à avoir recours à des 
ordres fupérieurs. Crojra-t-on que le 
uvage trompeur teprefentć au mois de 
Mai dernier, avait été recu par les 
Comédiens en mêine tems que P Ecof- 
Jeife? Cependant rien de plus vrai. Nous 
croyons faire plaifir #tosLedeurs en 
leur indiquant les principales Tragédies 
& Comédies reçues qui n’ont pas encor 
été jouées , & attendent la fantaifie de 
MM. les Comédiens. 


Parmi les Tragédies on diftingue 
Les Adieux d' Helor ES d' Andromaque, 
par M. de Clairfontun-; Hugues le grand, 
par M. Gudin; Les Parmcites, par M. 
de [a Harpe; Muflapha Š Zeangir , 
par M. de Chamfort ; Mede, par M. 
Clément; Alcefte, par M. Dorat; Admite 
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% Alceffe, par M. Ducs ; Coriolan, 
par M. Gudin; Abimelech, par M. An- 
debez. Les principales grandes Comédies: 
à repréfenter font: [ Avare faftucux , 
par M. Goldoni; Les cing Soubrettes 
par M. La jon; L'homme perfonel, par 
M. Barthe; La fauffe inconfiarc: € 
L'école des MO es, par des Anonimes ; 
Le Ch valier de Grammont à Tu im, par 
M. Dorat ; Le Chevilier de Grammont 
à Londres, par le même. Voici le 
titre des’ principales petites Pièces 
recues: Les Satiriques, par M. Paliffot; 
E Antipathie contre l'amour, par M. 
Dudoyer ; La Bohhommie, par M. Le 
Grand ; Charles Morinzer, par’ M. 
Montiel; Le Cadet de famille, par M. 
Esntaine- Malhirb-; La foumiffion de 
Paris à Henri IV, par M Desfon- 
taines; & plus d'une quinzaine, de 
Pièces anonimes. 


: Parfovie, 


Dimanche 3. du courant les, Aftevrs Po: 
lónais ont joué le Glorieux ; le Dimanche 
xo, ils ont donné une repréfentation de 


Beverley. ett 


m, 


í 
4 


Biblioteka Jagielloñska 


stdr0018331 


